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Depuis les mondiaux de slalom de 1969 et certainement déjà avant, il y a plus de 45 ans que la FFCK 
organise directement ou indirectement des courses de tous niveaux sur l’Isère à Bourg Saint Maurice. 
 
Assurer la Sécurité Eaux-Vives des championnats d’Europe 2013 n’est donc pas vraiment un challenge 
porteur de nouveauté. Les savoirs faires existent et sont assez répandus au sein de la fédération. 
 
Les évolutions sociales font que les attentes de tous (pouvoirs publics, sportifs, parents, public, ..) ont 
changés. La prise en charge d’un accident doit être anticipée techniquement sur l’eau, les berges et aussi 
dans toute la chaine du secours dont on ne comprendrait pas qu’elle ne fonctionne pas parfaitement. 
 
Les bassins de slalom sont devenus plus nombreux dans le monde. La concurrence pour l’organisation 
d’évènements existe. Le Bassin de slalom de Bourg est un bassin qui impressionne autant les pratiquants, 
leurs entraineurs que … les responsables de la sécurité ! 
 
La mise en place d’une bonne sécurité, visible et efficace renforce le plaisir à naviguer, permet aux athlètes 
de se surpasser et participe à la promotion de ce lieu exceptionnel de l’eau-vive. Elle a pour objectif de 
minimiser autant que faire se peut les conséquences d’un dessalage, d’un choc ou d’un coincement. 
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Définition. 
 
La sécurité du canoë kayak en eaux-vives porte plusieurs aspects : 
 

La préparation et la constitution du groupe qui navigue 
L’adaptation du niveau du pratiquant au lieu où il pratique 
L’identification des risques et dangers naturels ou artificiels 
Les mesures qui permettent de limiter les risques en navigation 
Les actions à réaliser en cas d’incident ou d’accident 
Les suites à donner à un ou des accidents, le retour d’expérience   

 
Le sujet de ce document est de décrire les mesures mises en place sur le Bassin de slalom de Bourg Saint 
Maurice du 26 juillet 2013 au 4 aout 2013 pour assurer dans les meilleures conditions possible  le retour à la 
berge et les désincarcérations éventuelles des kayakistes dessalés et de leur matériel lors des 
championnats d’Europe de Kayak Slalom J-U23. 
 
 
 
Avertissement. 
 
Les techniques décrites dans ce document ne sont en aucun cas représentatives de l’ensemble des 
connaissances et compétences nécessaires à la sécurisation des toutes les pratiques d’eaux-vives. Elles 
sont celles qui ont été choisies pour répondre au mieux aux problèmes de sécurité posés sur l’Isère par le 
cas particulier du bassin de slalom de Bourg Saint Maurice fin juillet 2013. 
 
 
 
Mission. 
 
Assurer le retour à la berge, dans les plus brefs délais et dans les meilleures conditions possibles, des 
athlètes dessalés ou coincés. La mission s’étend sur les 10 jours de la manifestation, elle comprend les 
jours d’entrainement et les jours de course. 24 nations sont inscrites à l’évènement et 396 athlètes sont 
présents. 
 
Pendant 6 jours (26/7 – 31/7) la totalité du bassin de slalom est ouverte aux entrainements. Embarquement 
et départs sous le seuil du départ senior. La répartition des équipes et des horaires dispose que seuls 53 
bateaux utilisent le bassin en même temps 
 
Pour les 4 jours de course (1/8 – 4/8) seule une moitié de bassin est ouverte (haute ou basse). Les horaires 
de courses pour les qualifications sont extrêmement larges. Voir programme de l’évènement en annexe 1 
 
 
 
Gouvernance. 
 

Le COCMCK (Comité d’Organisation Compétitions Manifestations de Canoë Kayak) est l’organisateur 
de la manifestation. 

 
• Directrice de l’évènement / Directrice des secours 

• Marie Ange VILLIEN 
 

• Prestataire externe de Sécurité Civile / Commandant des opérations de secours 
• CFS 73  (Comité Français de Secourisme de Savoie) Benjamin GAVINET. 

 
• Directeur Sportif 

• Gilles ZOK  
 

• Responsables Sécurité Eaux-Vives 
• Patrick BUNICHON / Jean Bernard NICOT 
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Dispositif de sécurité. 
 
 

• 1er niveau.  F F C K 
 

• Extraire de l’eau les athlètes dessalés ou bloqués par coincements dans leurs 
bateaux. Ramener l’athlète à la berge dans le meilleur délai et les meilleures 
conditions possibles 

 
• 2ème niveau.   C F S  (Comité Français de Secourisme de Savoie) 
 

• DPS (Dispositif Prévisionnel de Secours) Petite Envergure. 
• Fournir le premier niveau de médicalisation (réanimation).  
• Apporter les premiers soins. 
• Effectuer l’analyse pré-Diagnostique 
• Appeler 15  (112) 

 
• 3ème Niveau.   Régulation 15 (112) Samu Chambéry 
 

• Transporter le Blessé. Assurer la prise en charge médicale 
• Pompiers BSM 
• SMUR BSM 
• PGHM / CRS 
• … 

• Affecter le blessé à un établissement de soin 
• Urgence de l’hôpital de Bourg 
• Hôpital de Chambéry 
• … 

 
 
 
Des contacts personnels ont été pris dans les semaines qui ont précédées l’évènement avec : 
 

- Le service des urgences de l’hôpital de Bourg 
(Chef de service Dct Christophe Hoareau, Docteur Bertrand Blassel) 

- Les pompiers  
(SDIS73 Chef du groupement opérations Commandant Christophe Gay) 

- Le peloton de gendarmerie de montagne (hélicoptère)  
(Commandant Pelletier, Capitaine Chessel) 

- Le Samu 73 (Centre de régulation) 
(Chef de service Docteur Daniel Habold) 

 
 
Ils ont permis : 
 

- d’informer tous les acteurs de la chaine de secours des dates et lieux de l’évènement 
- d’informer tous les acteurs sur les pathologies et risques inhérents à l’activité du canoë kayak. 
- d’optimiser la coordination entre les différents acteurs. Le dispositif de régulation a fourni à 

l’évènement un n° d’appel spécifique qui permet de ne pas passer par la file d’attente publique du 
15 et de rentrer directement sans délais en communication avec les opérationnels du secours. 
Cette disposition semble habituelle sur les grands évènements. Le CFS l’avait déjà vue. Elle nous 
a été proposée par le docteur Daniel Habold, chef du service de régulation 15 à Chambéry. 

 
Outre l’optimisation de la chaine des secours un des objectifs de ces contacts préalables était de 
permettre aux acteurs extérieurs à l’organisation de l’évènement de pouvoir identifier rapidement et en 
tout lieu l’origine du blessé, notamment en cas de décision médicale sur mineur réclamant une validation 
officielle de personne détentrice de l’autorité parentale. (Autorisation d’opérer, couverture assurance, 
rapatriement, antécédents, allergies, vaccination, …) 
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Personnels. 
 
 
La gestion RH du groupe était assurée par Sandy GRAND du service ‘’Evénements’’ de la ville de Bourg. 
Le recrutement s’est fait en bonne collaboration entre Sandy et moi-même par le moyen de plusieurs 
vecteurs de communications : 
 

- La liste des plongeurs des championnats du monde descente 2012 à BSM 
- Annonces sur le site Eaux-Vives.Org 
- Le commandant des pompiers responsables des secours en eaux-vives de Chambéry 
- Les Clubs et lycées Sport Etude 
- Les contacts personnels 

 
La répartition du recrutement par vecteur de communication pour les 27 
équipiers (5 filles et 22 garçons) pour le groupe sécurité eaux-vives, est : 
 

6 Fichier Sécurité BSM 2012 (Mondiaux et Championnats de France) 
2 Eaux-Vives.org 
4 Pompiers 
9 Clubs et lycée Sport Etude 
6 Contacts personnels 

 
 
Une rumeur indiquant que les mineurs n’étaient pas assurés pour les activités de secours par 
l’assurance fédérale des évènements a perturbé le recrutement.  
Un mail adressé par la MAIF le 17 juillet 2013 à la FFCK précise que les plongeurs mineurs licenciés 
FFCK sont couverts, notamment par la garantie IA sport + au même titre que les majeurs.  
Des mineurs jugés aptes aux activités de sauvetage par leur responsable de club et par le responsable 
de la sécurité ont donc été inclus dans le dispositif. Il s’agit là d’une activité normale exercée dans un 
club de canoë kayak. 
 
Les interventions de sécurité en eaux-vives nécessitent une formation spécifique et une expérience. 
Pour BSM 2013, il n’y a pas eu de journée de préparation ou de formation préalable. La formation a été 
organisée sur site, en situation réelle, au fil de l’eau. Le groupe a été constitué pour 10 jours et certains 
plongeurs n’y ont participé que quelques jours en fonction de leurs disponibilités. 
 
10 personnes étaient des plongeurs expérimentés. Les autres ont été affectés à des postes plus faciles 
en début de session puis formés in situ au cours des 10 jours. 
 
L’inexpérience d’une partie de l’équipe à imposé des contraintes : 

 
- engager les sauveteurs expérimentés sur les postes difficiles (force du courant, précision des 

sauts, assurance des prises, résistance aux tractions) 
- affecter les débutants à des postes simples au début de l’évènement. Pas de postes à poulies de 

renvoie, pas de tyroliennes, peu de palmes.  
- Les postes techniquement plus complexes et aussi plus efficaces n’ont été mis en place que dans 

la seconde moitié de l’évènement. 
- Quelques débordements d’effectifs sur des postes à doubler. 

 
Une problématique spécifique a été posée par la durée de l’évènement et par la durée de la présence 
quotidienne sur l’eau. Certaines journées bloquaient les plongeurs plus de 8 heures au bord de l’eau 
(voir annexe 1), parfois 9 heures. Sur un bassin aussi rapide que Bourg le temps de réaction attendu du 
plongeur est de quelques secondes seulement. Comment garder un haut niveau de vigilance sur d’aussi 
longues périodes de temps de travail ? 
 
Pour garder la vigilance des acteurs du secours nous avons organisé des rotations basées sur un 
groupe secondaire de remplaçants. Cela consomme évidemment plus de ressources. 
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Il y a entre le calendrier (10 jours) et les horaires de vigilance au bord de l’eau une très forte sur-
sollicitation des équipes bénévoles de Sécurité Eaux-Vives qui peut être vu comme une certaine 
exagération de la part des planificateurs de l’évènement. 
 
 
 

Matériel. 
 
 
Le matériel mobilisé est celui du COCMCK  (Comité d’Organisation Compétitions Manifestations de 
Canoë Kayak). 
 
Un inventaire précis est tenu à jour par le club de la Haute Isère (Bertrand BERÇON). 
 
Combinaisons 

Les combinaisons de nage en eaux-vives du COCMCK étaient bien adaptées (long john et 
vestes). Il y a trois lots de matériel. Un lot neuf, un lot de combinaisons usagées et un lot de 
combinaison de récupération. 
L’ensemble convenait bien à notre usage. 
 

Gilets 
Les gilets sont de type ‘’guide de raft’’ ou ‘’nage en eaux-vives’’ ils sont très porteurs (130N). 
Tous ont été testés et référencés avant la compétition sur le registre de sécurité du COCMCK. 
 

Casques 
Les casques sont en nombre suffisant. Ce sont des EPI de catégorie 1 parfaitement gérés par 
Bertrand. Tous sont référencés avant la compétition sur le registre de sécurité du COCMCK 
 

Chaussons 
Suffisamment d’équipement sera trouvé en mutualisant avec les ressources propres du club de 
la Haute Isère. 
 

Palmes 
Suffisamment d’équipement sera trouvé en mutualisant avec les ressources propres du club de 
la Haute Isère. 
On perd Trois palmes en opération de secours. 

 
Protections 

Les protections en stock sont vétustes mais peu de plongeurs sont demandeurs de ce genre 
d’équipement. Un renouvellement peut être envisagé. 
 

Cordes à lancer en sac : 
Deux cordes existaient dans les stocks. La disparition de l’une d’entre elle a été constatée lors 
de l’inventaire de fin d’évènement. 
 
5 nouvelles cordes ont été achetées. HF Rescue Pro Compact Alpin, diamètre 10mm avec 
âme, longueur 20m, dans des sacs larges et coniques qui permettent un excellent lancé et une 
très rapide remise en sac. 
 

Cordes libres flottantes semi-statiques : 
Le parc de cordes de sécurité du COCMCK a été renouvelé par 10 cordes Beal Pro Water 
spécialement développées pour la sécurité en eaux-vives. 
Ce sont des cordes flottantes semi-statiques de type A (Spéléo, secours, travaux en 
hauteur,…), ce qui est fondamental dans la sécurité des plongeurs. 
Diamètre 11mm, longueur 30m 
 

Cordes libres statiques : 
Les cordes statiques de type spéléologie existantes au COCMCK ont été utilisées pour la mise 
en place des tyroliennes de raft. Nombre et longueur de corde disponible en bobine suffisant. 
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Mousquetons : 
Le lot de mousquetons figurant à l’inventaire n’est jamais apparu dans notre local. Mais 22 
mousquetons à vis ont pu être utilisés. Un peu d’équipement personnel a du être mobilisé. 
Chaque corde est équipée d’au moins deux mousquetons. 
Il n’y a pas eu de perte de mousqueton. 
 

Sangles : 
Quelques anneaux de sangles figurent à l’inventaire. On les utilise pour baser les amarrages 
des tyroliennes de raft. 

 
Couteaux, Sifflets : 

Couteaux Petzl (petit) et sifflets adaptés à l’eau (sans bille) 
Quelques difficultés à conserver et à tracer la totalité de ce matériel qui s’égare facilement. 
Je ne peux pas garantir que chaque plongeur ait eu son couteau et son sifflet chaque jour … 
 

Brosses métalliques 
3 brosses permettent de nettoyer les rochers humides pour les rendre moins glissants. Peu 
utilisées mais très intéressante au moment où on en a besoin. 
 

Local mis à disposition : 
L’ensemble du matériel est regroupé à ‘la base Sécurité Eaux-Vives’ ancienne grange de feu 
René Favre (masure à côté de la base d’eaux-vives de Bourg) 
Une tente à l’entrée augmente l’habitabilité. 
Sommaire mais suffisant. 
 
 
 

Budget. 
 
 
La gestion du budget n’entre pas dans le cadre de la mission. Il est directement géré par le COCMCK. 
Les hypothèses de départ sur le nombre de plongeurs et leur engagement a fait l’objet de 
dépassements contenus générés par les impératifs opérationnels (longueur des parcours, horaires de 
présence, absences, remplacements, …). (Voir annexe 1) 
Des arbitrages ont été rendus sur les présences. Nous n’avons jamais manqué de ressources mais 
certains jours nous avons été en (léger) déficit de compétences. 
 
 
 

Hébergement, indemnités. 
 
Dans la mesure du possible le COCMCK privilégie le recrutement de bénévoles locaux. Compte tenu 
de la dimension de l’évènement et de la spécificité de certains postes, des bénévoles ‘abroad’ ont été 
intégrés aux équipes. 
 
L’équipe ‘Sécurité Eaux-Vives’ a eu une dizaine de bénévoles pris en charge à l’auberge de jeunesse 
de Séez en dortoir, nourris le soir. Très bon accueil. Parfait. 
Le barbecue du mercredi soir a également été offert à l’auberge de jeunesse. Très bon accueil. Parfait. 
 
Un panier repas était proposé quotidiennement aux plongeurs engagés sur le bassin. 
 
Une indemnité d’intervention est servie par le COCMCK aux bénévoles plongeurs à hauteur de 50€ par 
jour plongé. 
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Protocoles, procédures, consignes, briefing. 
 
 
Protocoles de communication. 
 

16 postes radio sont distribués chaque matin : 
10 1 par poste plongeur 
2 Responsables sécurité (Patrick Bunichon, JB Nicot) 
2 Prestataire sécurité civile CFS (Benjamin Gavinet) 
1 Directeur de Course (Gilles Zok) 
1 Starter (Nicolas, les jours de courses) 

 
Pour que la chaine de secours fonctionne bien il convient de définir des protocoles de 
communication clairs et partagés. Le protocole choisi avec les secouristes était le suivant : 
 

Le mot ‘’secouriste’’ répété deux fois puis le numéro du 
poste du plongeur (plaquette rouge fixée au sol) qui 
appelle puis indication de la berge où est le blessé 
attend sa prise en charge. 

 
‘’Secouristes, secouriste, poste 4, rive droite’’ 

 
Ce protocole sera donné au briefing du premier jour. Il sera parfaitement respecté à plusieurs 
reprises. Le dernier jour les plongeurs se perdront un peu dans leur communication et les 
secouristes se présenteront sur une berge alors que le blessé est sur l’autre. 
 
Point d’amélioration : le protocole de communication d’urgence doit être rappelé 
quotidiennement au briefing du matin. 
 
Point de discussion : On parle ici de l’identification d’un lieu pour les vacations radio entre les 
plongeurs et les autres acteurs du secours, secouristes, responsables de la sécurité, 
responsable de la course et autres plongeurs.  
La numérotation des postes de plongeurs à beaucoup de sens pendant toutes les phases 
d’entrainement (6 jours sur 10) car les portes ne sont pas numérotées. Pour les qualifications et 
les finales alors que les portes étaient numérotées nous choisissons de conserver l’identification 
du lieu par le numéro de poste de secours. Ceci pour ne pas changer la procédure qui marchait 
bien. Une autre alternative eût été d’identifier le lieu par le numéro de porte de slalom. A voir … 

 
 
 
Procédure de mise en place des postes. 
 

Chaque matin un contrôle visuel du bassin est fait par le responsable sécurité une heure avant 
la mise en place des postes. 
 
A la mise en place du poste, un plongeon de test est effectué qui permet de : 

- ‘’Réveiller’’ le plongeur ☺ 
- Vérifier la longueur de corde 
- Assurer la connaissance du poste par le plongeur 
- Ce plongeon est effectué avec un assistant au nœud de largage. 

 
Chaque matin l’ensemble des postes est contrôlé par les responsables (Patrick et JB). Les 
contrôles comprennent : 

- Fonctionnement des radios 
- Amarrages, longueurs de cordes, positionnement, fixation des harnais. 
- Contrôle de la corde en balayage 
 

Les cordes et le mousqueton de plaquette restent en place à la pause méridienne. 
Chaque soir le plongeur ramène sa corde et ses deux mousquetons à vis à la base ‘’sécurité 
eaux-vives’’ il les place au clou qui porte son n° de poste. 
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Usage du sifflet. 
 

Chaque poste est équipé d’un sifflet. Dès qu’un évènement anormal se passe sur le bassin qui 
concerne le sauvetage, les plongeurs s’alertent entre eux en utilisant le sifflet. Cela concerne les 
retournements de bateau, l’arrivée de danger (tronc). 
 
Des précisions peuvent être données ensuite à la radio. 
 
On a eu un peu de mal à gérer le parc des sifflets, couteaux et mousquetons. Ces petits objets se 
perdent, s’oublient, se retrouvent ou disparaissent. 

 
 
 
Procédures d’urgences. 

 
3 types de procédures d’urgence ont été préparés. Les voici par ordre d’urgence décroissant : 
 
1) Couper l’eau du bassin 
 

– Seules deux personnes sont habilitées à transmettre cette demande à EDF. 
Gilles ZOK. Patrick BUNICHON 
L’appel se fait par n° de tel mobile. Testé 6 fois (tous les deux jours), toujours répondu. 

 
– Impact 

• 7’ à 10’ avant de vider le bassin 
 

– Conséquences lourdes 
• Arrêt de la Course 
• Contrôle des équipements hydroélectriques avant remise en route 
• Remise en eau progressive qui bloque le bassin plusieurs heures. 

 
2) Couper une corde 

 
• Dans quel cas : Détresse d’une personne retenue sous l’eau par la corde. La 

coupure de la corde est la seule solution pour résoudre le problème. 
• Couteaux pliants, poignards 
• Coût financier non négligeable 

 
3) Arrêter (suspendre) les départs 

 
– Dans quels cas : un sauvetage est en cours. L’arrivée de nouveau bateaux expose les 

sauveteurs, l’accidenté ou les nouveaux arrivants à des risques. 
– Conséquences sur l’organisation de la journée. 
– Procédure Normale 

• Décision P. Bunichon  JB Nicot 
• Sur appel des plongeurs : ‘’Plongeur du Poste 3 à Patrick, il faudrait arrêter les 

départs’’ 
 
 
 

Consignes de sécurité du groupe ‘’Sécurité Eaux-Vives’’ 
 
Premier objectif : Conserver l’intégrité physique des acteurs du secou rs . 
 
Je me surveille, je surveille mes équipiers. 
 
Où sont nos risques ? 

 
- Déplacements sur berges (pas de course) 
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- Mise à l’eau, plongeon (réflexion sans précipitation, plus on saute près du bord plus le 
risque de blessure est grand) 

- Équipement complet fonctionnel (vérification) 
- Cordes (couteaux) 
- Hyperthermie due à l’exposition longue au soleil en combinaison noire (boissons, 

refroidissement régulier) 
 

 
Briefing de préparation 

 
Un briefing complet a lieu le premier soir en présence et avec intervention de Benjamin Gavinet du 
CFS 73. Les 27 équipiers du groupe ‘’Sécurité Eaux-Vives’’ n’étaient pas tous présents. L’ordre du 
jour est : 
 

- Présentation de la gouvernance et du dispositif de secours 
- Consignes de sécurité 
- Moyens à disposition, gestion du matériel 
- Actions d’urgences, protocoles de communication 
- Critères qualité 
- Organisation opérationnelle 

 
 
Chaque matin un regroupement avait lieu avant le départ des plongeurs. 
 
Point d’amélioration : le protocole de communication d’urgence doit être rappelé quotidiennement. 
 
 

Animation du groupe, Team building 
 
Une rotation systématique des affectations de postes : 

- Tous les postes ont des niveaux de difficultés différents au regard de l’engagement du 
plongeur dans l’action de secours. 

- Les postes ont des intérêts différents en fonction du spectacle qu’ils offrent. Ce qui 
importe quand on passe 8 heures au bord de l’eau. 

- Les affectations de postes étaient changées chaque jour. Une affectation, pour le matin, 
une pour l’après midi. Elles étaient faites au jour le jour en fonction de l’évolution de la 
formation, de la fatigue, des capacités personnelles des plongeurs et de leurs souhaits. 
Sur les 4 derniers jours on est passé à une affectation quotidienne. Les plongeurs ne 
changeaient pas de postes à la pause méridienne ce qui permettait une remise en place 
plus rapide et était rendu acceptable par des horaires plus ‘’normaux’’ en fin d’évènement. 

- Aucun tabou, à défaut de passer par tous les postes, tous les plongeurs sont passés par 
toutes les zones. 

 
Achat d’une cafetière par un plongeur, petit café tous les matins et à midi. Instants conviviaux. 
Un barbecue commun le mercredi soir, très apprécié. 
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Description des postes de sécurité. 
 
 
6 types de postes ont été mis en place : 

 
- Plongeur encordé seul 
- Plongeur encordé assisté 
- Plongeur encordé assisté avec poulie de renvoie 
- Lanceur de corde 
- Raft en tyrolienne 
- Kayak en récupération 

 
Un poste de sécurité était défini par une affichette fixée à la plaquette Petzl de son amarrage de corde. 
Le numéro du poste était utilisé dans le protocole de communication avec les secouristes. Les 
nouveaux secouristes repéraient les numéros de postes le matin à leur prise de fonction. Dans toutes 
ses vacations radio le plongeur s’identifie par son n° de poste. 
 
La corde est fixée sur un mousqueton à vis par un nœud largable. Le nœud utilisé est un demi-
cabestan gansé (préféré au nœud de mule). L’avantage de ce nœud et d’être très facilement largable 
y compris sous forte tension et de ne pas retransmettre la totalité de la force de traction à l’équipier qui 
effectue le largage. Le verrouillage de la boucle par mousqueton n’a pas été utilisé. 
Ce nœud demande à être bien serré à sa fabrication (il ne se serre pas tout seul) il n’est pas très aisé 
à réaliser. Certains plongeurs finiront les 10 jours sans savoir le faire … 
 

                                             
 
 
Les plaquettes, de type spéléologie, sont toutes fixées en aval du point de plongé et en hauteur, 
permettant ainsi à la corde de ne pas se bloquer dans les obstacles. Lorsque la corde flottante est 
tendue elle effectue son balayage de retour à la berge sans rencontrer d’obstacle. 
 
A l’autre bout de la corde, le plongeur est attaché par un nœud en huit (ou un nœud de chaise) sur un 
mousqueton à vis (vis impératif) directement fermé au milieu du dos sur la sangle largable. On n’utilise 
pas l’anneau du leach qui n’est jamais conçu pour supporter une forte traction ni même le simple poids 
d’une personne. 
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Poste de plongeur encordé seul : 
 
Beaucoup de postes sont assurés par 
des plongeurs seuls. 
Le plongeur encordé saute, attrape le 
nageur dans le dos par les bretelles du 
gilet, et attend dans sa bulle d’air que 
la corde se tende et pendule dans le 
contre-courant. 
 
Ces postes sont extrêmement 
efficaces pour plusieurs raisons : 
 

Grande facilité de mise en place 
Excellente efficacité de retour à la 
berge 
Sans technologie ni techniques 
complexes (comme les poulies de 
renvoie), ils peuvent être assurés 
par des plongeurs débutants. 
 

Ces postes nécessitent une attention particulière à leur mise en place : 
 
La longueur de la corde et les nœuds d’amarrages sont cruciaux 
Les possibilités de coincement des cordes doivent être évaluées avec grand sérieux 
Le plongeur doit maîtriser (tester régulièrement, essayer,…) sa technique de largage 
Le rayon d’action et le temps d’intervention limités demandent une vigilance accrue 
 

Ces postes ne se conçoivent que dans un cadre extrêmement surveillé. Le plongeur amont et le 
plongeur aval surveillent le plongeur actif. 

 
 

Plongeur encordé assisté 
 
Lorsque la corde peut se coincer et 
que le courant ou les obstacles ne 
permettent pas un pendulage en 
sécurité ce type de poste est mis en 
place. C’est l’assistant qui contrôle le 
sauvetage. 
 
Ce poste nécessite une bonne 
coordination entre les deux équipiers 
et une vigilance équivalente. 
Comme pour le plongeur encordé seul 
la corde est amarrée à la berge et le 
plongeur, au final, pendule dans un 
contre courant. L’assistant gère la 
partie de corde non tendue et peut 
décider de ramener la plongeur à la 
berge plus tôt sans attendre la tension 
de corde. 
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Plongeur assisté avec poulie de renvoi. 
 
Ce type de poste est le plus complexe. 
Il porte beaucoup de risque et 
demande des plongeurs confirmés, 
entrainés et compétents. Une 
excellente coordination entre les deux 
équipiers est indispensable. 
La mise en place d’une poulie de 
renvoie ne diminue pas la force de 
traction exercée par la corde sur le 
tireur par le couple plongeur/nageur. 
La corde n’est pas attachée à la berge. 
Un nœud (en huit) de blocage à 1 m de 
la limite maxi de longueur permet de 
garder le contrôle en cas de tension. 
Ce type de poste permet au plongeur 
de disposer d’un plus grand rayon 
d’action. Le secours est entièrement 
piloté par l’équipier au sol qui décide de la tension à donner à la corde. 
 
 
 

Lanceur de corde 
 
Même sur un dispositif aussi complet que la sécurisation des championnats d’Europe, il ne faut 
pas négliger les dispositifs simples. 
 
Un lanceur de corde à un endroit stratégique peut permettre de ramener à la berge un nageur qui 
n’est pas encore pris dans le courant. Exemple du poste 2 rive gauche en amont du pont de 
chemin de fer. 
 
Outre ce dispositif statique, les plongeurs ont reçu pour instruction de se déplacer sur les berges 
avec une corde de sécurité en main. Notamment au moment des rotations de remplacement. 
 
 
 

Raft en Tyrolienne : 
 
Nous plaçons deux rafts en tyrolienne. Le premier pour sécuriser un éventuel déblocage de 
cravate sur un rocher isolé au milieu du courant. Le second pour amener un plongeur au droit 
d’un tronc qui était venu se ficher verticalement entre deux pierres pendant la nuit. 
 
Les cordes sont tendues par mouflage simple. Poignée, poulies et 
T-Bloc. Le blocage est très efficacement maintenu par une 
‘’plaquette italienne’’ (Descendeur Camp ovo) et un mousqueton. 

 
Seules des cordes statiques 
peuvent être utilisées pour des 
tyroliennes, elles sont placées à 45° 
du courant. Les poulies de relais du 
dispositif roulant sont de type Petzl 
P03A. 
Des tests sont réalisés régulièrement pour s’assurer de l’opérabilité 
de l’ensemble. Un plongeur est affecté à la manœuvre du raft en 
cas de coincement de kayak sur l’obstacle ainsi protégé. Les 
plongeurs amont et aval viennent compléter le dispositif en cas de 
manœuvre. 
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Localisation des postes de sécurité. 
 
 
Compte tenu de la durée de l’évènement la localisation des postes évolue. Nous prenons en 
compte le retour d’expérience et les modifications des parcours. 
Les affichettes identifiant les postes restent fixes pendant les 10 jours et restent un point fixe de 
notre communication. 
 
La sécurisation spécifique des obstacles. 

 
On en compte trois sur le bassin : 
Deux rochers à cravates et un petit rappel (petit, mais rappel quand même) 
 
Le premier rocher (vertical du pont de chemin de fer) est sécurisé par un plongeur debout 
dessus, encordé à la berge rive Gauche avec une poulie relais. Un second plongeur est 
placé rive droite en face. 
 
Le rappel rive gauche juste en amont sous le pont route est sécurisé par un plongeur 
encordé et un assistant tireur. 
 
Le second rocher (3m en aval du pont route, centre du courant) est sécurisé par le raft en 
tyrolienne amont. La tyrolienne est tirée à 45° de l’axe du courant. Le raft est en amont rive 
droite avec un plongeur prêt à intervenir. 
 
 
 
 
 

Poste 1 : 
Localisation : Rive droite. Sous le seuil de départ, sous le point de 

starter. Plateforme en bois. 
Objectif : Sécuriser l’entrée du dévaloir du pont Sncf. Assurer une 

récupération sur une erreur de navigation avant le départ 
ou juste au départ. 

Type : Plongeur encordé seul. 
 

Poste 2 (1) : 
Localisation : Rive Gauche. Au milieu du dévaloir, amont du pont Sncf. 
Objectif :  Sécuriser le caillou central. Bloquer toute arrivé d’objet 

flottant (nageur, bateau) avant la pierre centrale. 
Type : Plongeur encordé seul 
Remarque : Ce poste va évoluer pendant notre intervention. On va le 

remplacer par un lanceur de corde en sac dans le contre 
courant aval et déplacer le plongeur sur le caillou même 
à sécuriser. 

 
Poste 2 (2) : 

Localisation : Rive Gauche. Plongeur positionné sur le rocher au 
centre du courant 

Objectif : Dégagement immédiat de toute cravate sur le rocher 
central. Récupération optimum d’un nageur éventuel. 

Type : Plongeur encordé assisté avec poulie de renvoie. 
 
 



Sécurité Eaux Vives BSM 2013  
   

Patrick BUNICHON. 27/08/2013  16/24 

 
 
Poste 3 : 

Localisation : Rive Droite. En face du poste 2 (2) 
Objectif : Arrêter tout bain qui aurait lieu dans le dévaloir amont du 

pont Sncf 
Type : Plongeur encordé seul ou assisté selon compétence. 
Remarque :  
 
 

Poste 4 : 
Localisation : Rive Droite. Aux pieds des escaliers d’embarquement. 

Sur le rouleau légèrement bloquant. (pas de rappel) 
Objectif : Récupération dans le rouleau 
Type : Plongeur encordé seul. Palmes. 
Remarque : Poste délicat à cause de l’encombrement sous l’eau. 

Beaucoup de pierres affleurantes. Mise à l’eau 
précautionneuse même en cas d’urgence. 

 
 

Poste 5 : 
Localisation : Rive Droite et Rive Gauche. Sous le bloc Béton du 

limnimétre 
Objectif : Arrêt final de tout bain intervenu dans les deux dévaloirs 

amont et/ou aval du pont Sncf . 
Arrêt de bains à l’embarquement partie basse. 

Type : Plongeur encordé seul 
 
 

Poste 5 (2) : 
Localisation : Rive Droite et rive gauche. Sous pont route 
Objectif : Sécurisation du petit rappel (mais rappel quand même) 
Type : Plongeur assisté d’un tireur. Palmes. 
Remarque : Deux actions décisives réalisées ici sur des athlètes 

retenues dans le rappel 
 
 

Poste 6 : 
Localisation : Rive Droite. 
Objectif : Bloquer toute arrivée de corps flottant en amont des 

deux barres de rouleaux du début du bas du bassin 
Type : Plongeur encordé assisté 
Remarque :  
 
 

Poste 7 : 
Localisation : Rive Gauche sur premier gros enrochement 
Objectif : Récupération, en plein courant des bains survenus dans 

l’accélération de courant après le pont routier. 
Type : Plongeur encordé seul 
Remarque : Après positionnement des portes du parcours bas, le 

poste à migré vers un type ‘’plongeur encordé assisté’’ 
 
 

Poste 8 : 
Localisation : Rive Gauche Sur enrochement, à hauteur du rouleau 

principal. 
Objectif : Athlète fatigué, bas/milieu de parcours. Difficulté 

technique du parcours. 
Type : Plongeur encordé seul 
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Remarque : Plongeon facile 
 
 

Poste 9 : 
Localisation : Rive Droite. Sur enrochement. 
Objectif : Athlète fatigué, bas/milieu de parcours. Difficulté 

technique du parcours. Sécurisation porte 20. Arrêter tout 
objet flottant avant qu’il sorte du bassin 

Type : Plongeur encordé seul 
Remarque : Amarrage le plus haut possible. 
 
 

Poste 10 : 
Localisation : Après la ligne d’arrivée. 
Objectif : Arrêter tout corps flottant avant qu’il ne quitte le bassin de 

slalom. Dernier poste de sécurisation. 
Type : Un ou deux kayaks. 
Remarque : Interventions décisives, notamment sur une épaule 

déboitée. 
 
 
 
 
 

Opération spéciale : Une opération spéciale a été réalisée le lundi 29 après-midi. Les chutes de 
pluie abondantes ne permettent plus à EDF d’assurer les 22m3 promis. Une régulation est 
possible et garantie à 55m3. Les portes sont enlevées du haut du bassin et toute l’équipe sécurité 
eaux-vives est engagée sur le bas du bassin. Les postes numérotés restent affectés et tous les 
autres enrochements sont sécurisés. 
 
 

 
Critères de qualité. 

 
 
Il s’agit ici de partager avec tous les membres de l’équipe ce qui est attendu de nous par 
l’organisation et les participants tout en gardant présent à l’esprit qu’un dispositif de sécurité 
représente un engagement de moyen et non pas un engagement de résultat. 
  
Attention, les attentes de tous (sportifs, entraineurs, parents, public, pouvoirs public, …) évoluent avec le temps. Ce qui était 
accepté hier ne l’est peut être plus aujourd’hui. 

 
• Rapidité, Efficacité des interventions de retour à la berge des athlètes 
• Pas de casse, pas de perte 
• Respect des horaires de mise en place 
• Pas d’accidents dans l’équipe sécurité 
• Bonne coordination avec les autres membres de la chaine de secours 
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Rapport d’activité. 
 
 
Détail en annexe 2 
 
6 K1 récupérés. 
1 C1 récupéré. 
3 C2 récupérés. 
7 Athlètes récupérés. 
4 Pagaies ou pales de pagaies récupérées 
2 Athlètes revenus à la berge normalement en bateau et évacués pour blessure. 
 
On note que les athlètes avaient une grande habitude de la navigation en groupe. Ils étaient 
parfaitement au niveau exigé par les difficultés du bassin. Ils ont toujours aidé les plongeurs et sont 
quelquefois sortis de l’eau avec leur matériel aidés par les autres athlètes avant même d’arriver sur 
un poste de secours. 
 
Le grand nombre d’esquimautages que nous avons vu est impressionnant, notamment le jour des 
55m3. 
 
 
 

Cas spécifique. 
 
 

Prise en charge du jeune slovaque Peter Blasbalg. Ce point a été abordé à postériori avec le médecin 
fédéral Daniel Koechlin. 
 
1er Août, 14h20, Peter Blasbalg (SVK) dessale à hauteur de la porte 22, il est ramené à la berge par le 
kayak du poste sécurité n°10, il sort de l’eau seul  et s’assoit sous la tente des contrôles bateau. Il a 
l’épaule gauche déboitée. Les secouristes sont sur place rapidement, ils appellent l’ambulance, elle 
est en route. Le chef d’équipe Slovaque est présent, il identifie une personne de son staff (Roman 
Fano) comme médecin. Au mot de ‘’doctor’’ les secouristes font un pas en arrière. Roman Fano 
examine très attentivement le blessé assis. Il remet l’épaule en place, à chaud, sur place et déclare 
que tout est fini. Il refuse l’hospitalisation et le contrôle médical par radiographie. 
Les secouristes du CFS, interloqués, annulent l’ambulance qui arrive. 
J’ai revu Roman Fano deux jours après, j’ai compris de notre échange en mauvais anglais que 
l’athlète allait bien, qu’il rentrait avec l’équipe et serait opéré de l’épaule le lundi suivant. 
 
Question : Lorsqu’un athlète blessé est pris en charge par la chaine de secours de l’organisation, qui 
porte la responsabilité de la personne blessée ? 
Le badge de Roman Fano portait juste la mention ‘’Team Staff Slovakia’’, avait-il l’autorité pour 
interrompre un secours ? 
Que se passe-t-il si, dans la nuit, le bras devient bleu, l’athlète part en comas et l’hospitalisation 
démontre un vaisseau sanguin étranglé par une remise en place de l’épaule expéditive ? 
Les parents de ce jeune européen peuvent-ils se retourner contre l’organisation pour défaut de soin ? 
 
Amélioration : le responsable de la sécurité doit prévoir d’avoir sur lui un formulaire de décharge à 
faire signer par le team leader et/ou par le médecin de l’équipe et cosigné par des témoins présents… 
L’organisation doit identifier les médecins sur leurs badges. Une précision doit être donnée aux team 
leaders sur les conditions d’interruption d’un secours. 
 
Attention, un formulaire de décharge signé ne décharge personne d’une responsabilité qui lui est 
affectée par la loi ou les règlements. Il peut n’avoir aucune valeur. Cela est à qualifier sérieusement. 
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Améliorations du fonctionnement et de l’équipement.  
 
 
Améliorations du fonctionnement et de l’équipement des équipes de Sécurité Eaux-Vives. 
 
Le port de gants spécifiques de type régate-voile, mitaine paume en kevlar, serait un réel plus pour la 
saisie des cordes et des bateaux. Le cout entre 15 et 20 € la paire ne semble pas excessif. 
Nous avons eu deux blessures sérieuses aux mains (Eric trois doigts main droite écrasés entre C2 et 
rocher, Guillaume, une entaille profonde (intérieur majeur main gauche), à la limite de poser des 
points) 
 
Un rappel quotidien des protocoles de communication et des procédures d’urgences. 
Cette année les procédures et protocoles ont été présentés au briefing de début de mission, ils ont été 
donnés par écrit et ont été rappelés de temps en temps. 
Le dernier jour il y a eu un cafouillage sur la localisation d’un blessé. Un rappel quotidien aurait 
fiabilisé cet aspect du secours. 
 
Le responsable des secours doit avoir sur lui un formulaire de décharge à faire signer par le team 
leader et/ou par le médecin de l’équipe et/ou par les témoins au cas où une interruption du secours est 
demandée par une personne sensée avoir l’autorité sur mineur. 
 
Procédure à revoir. Un plongeur prend le blessé en charge. Il ne se déplace plus. Il appelle les 
secours. N° de poste, et berge. 
  
La question de remplacer le n° de poste secours par  le n° de porte reste posée. Pendant 6 jours les 
portes en place sur le bassin n’étaient pas numérotées (entrainements), le n° de poste de secours est 
donc prépondérant pour identifier un appel plongeur. A partir du moment où les portes sont en place 
doit on changer de mode de communication et remplacer le n° de poste de secours par le n° de porte 
? 
 
L’usage de la radio doit faire l’objet d’une formation spécifique un peu plus longue que cette année. 
Les bénévoles de l’équipe sécurité eaux-vives n’ont pas l’habitude d’utiliser la radio et leurs messages 
ne sont pas toujours clairs. « retourne toi, je suis là, non pas là, là, regarde, je te le montre…. » 
 
 
 

Dimensionnement du groupe ‘’Sécurité Eaux-Vives’’. 
 
 
Réflexions sur le dimensionnement du groupe ‘’Sécurité Eaux-Vives’’ à Bourg Saint Maurice en juillet 
2013. 
 
Si on considère qu’il faut entre 10 et 12 postes de sécurité dont deux ou trois avec des équipiers sur 
les deux berges, le dispositif mis en place en 2013 peut être considéré comme moyen. 
 
A postériori, en regard du faible nombre d’incidents de navigation qui ont demandé l’intervention du 
groupe on peut le considérer comme suffisant. Je pense que cela est du à la grande responsabilité 
des entraineurs internationaux qui ont mis sur l’eau des jeunes gens extrêmement expérimentés et qui 
avaient tous le niveau technique requis. 
 
Le paramètre principal de la sécurité à Bourg reste le très fort coefficient vitesse et force de l’eau et le 
très faible temps d’intervention en cas de coincement. 
 
Une sécurisation idéale mobiliserait une équipe plus large étant entendu que, théoriquement, il faut 
deux assistants tireurs pour un équipier plongeur pour les postes de plongeur assisté. Le principe de 
réalité dimensionnerait plutôt l’équipe autour de 20 à 24 personnes pour la totalité du bassin (départ 
senior). Cet effectif correspond à un engagement de 5 à 6 heures quotidiennes. Si les plages horaires 
sont plus larges l’effectif doit être adapté. 
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Note : il est à considérer que, notamment sur le haut du bassin, les temps de réaction attendus pour 
chaque plongeur sont de quelques secondes. Cela demande aux plongeurs de rester extrêmement 
vigilants en position d’intervention sur toute la plage horaire de leur présence en poste 
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Annexe 1 
 
 

Engagement de l'Equipe Sécurité Eaux Vives

Date Programme

to
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matin am

T
ot

al Bassin Commentaires

jeudi 25 juillet Nettoyage bassin 10 pers 10 pers 18h00 19h30 1h30 Complet

vendredi 26 juillet Entrainement 18 pers 14 pers 4 pers 8h55 13h05 13h55 18h05 8h20 Complet

samedi 27 juillet Entrainement 19 pers 14 pers 5 pers 8h55 13h00 14h00 18h05 8h10 Complet

dimanche 28 juillet Entrainement 19 pers 14 pers 5 pers 8h55 13h00 14h00 18h05 8h10 Complet Eric blessé / Yoann

lundi 29 juillet Entrainement 18 pers 14 pers 4 pers 8h55 13h00 15h30 18h30 7h05 Complet (Bas l'am) 55m3 l'am, seul le bas sécurisé.

mardi 30 juillet Entrainement 18 pers 14 pers 4 pers 7h55 14h00 16h30 18h00 7h35 Complet Montage parcours Bas

mercredi 31 juillet Qualifications 14 pers 9 pers 3 pers 2 pers 8h40 11h30 12h40 18h15 8h25 Bas

jeudi 01 août Qualifications 14 pers 10 pers 1 pers 2 pers 8h40 12h35 13h05 17h15 18h55 20h10 9h20 Bas + Haut

vendredi 02 août Demi-Finales /   Finales 14 pers 10 pers 2 pers 1 pers 9h40 11h05 11h55 12h50 14h10 15h55 16h55 18h00 5h10 Haut

samedi 03 août Demi-Finales /   Finales 14 pers 12 pers 1 pers 9h10 10h40 11h25 12h20 13h40 15h25 15h55 17h00 5h15 Haut

dimanche 04 août Courses par equipes 12 pers 9 pers 1 pers 1 pers 8h40 11h20 13h40 15h50 4h50 Bas 

Engagement total en jours/hommes 149 j/h Couverture horaire du bassin sécurisé : 72h20
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Annexe 2 
 

Détail des actions du groupe Sécurité Eaux-Vives 
 
 
 
 

Jeudi 25 Juillet 2013 
Organisation logistique de la base Sécurité Eaux-Vives 
Nettoyage du bassin à 4m3 
 

Vendredi 26 Juillet 2013 
Poste 7 : 1 K1 récupéré. Le kayakiste sort de l’eau seul. 
 
Jonathan (plongeur) se déboite l’épaule droite en sautant au poste 3. C’est son troisième 
déboitement à la même épaule. Il est évacué par les secouristes et l’ambulance des pompiers 
vers les urgences de BSM. Retour chez lui le même soir 19h. 
 

Samedi  27 Juillet 2013 
Poste 6 : 1 K1 récupéré (athlète et bateau) 
Poste 5 RG : 1 pale de pagaie 
Poste 5 RD 1 pagaie 
Poste 8 RD : Eric de coince fortement la main entre un C2 plein d’eau et un rocher. Hôpital, 
radio. Très fortes contusions sur trois métacarpes main droite. 
Poste 9 : RG : récupération du C2 lâché par Eric. 
 

Dimanche 28 Juillet 2013 
Poste 9 : 1 C2 récupéré avec 1 équipier 
Poste 5 : 1 K1 + athlète sous le pont route 
Poste 8 : 1 C1 récupéré. L’athlète sort seul de l’eau. 
Poste 7 : Guillaume (plongeur) se coupe profondément la main gauche sur l’hiloire d’un C2 qu’il 
ramène au bord. Les secouristes disent que c’est bénin et que ça ne nécessite pas de point. 
Deux jours après je vois la blessure. Elle est profonde et peu cicatrisée. Je pense que cela 
nécessitait au moins 3 points !! 
 
Dans l’après-midi Charlotte Abba (FRA) évacuée pour un trauma à la clavicule après 
esquimautage dorsal au niveau de la porte 14. La radiographie limite le diagnostique à une forte 
ecchymose au niveau de la clavicule. Retour de l’athlète le soir même à son hôtel. 
 
On a vu plusieurs esquimautages dorsaux, position où le dos de l’athlète vient au contact du 
pont arrière du bateau et où la pagaie passe par l’arrière. Rappeler aux athlètes et aux 
entraineurs que cette technique très efficace en rodéo ou en eaux profondes est porteuse de 
risques importants en rivière. Risque de chocs à la face et aux parties non protégées par le gilet 
(épaules,..). L’athlète expose les parties les plus sensibles de son haut de corps aux obstacles 
du fond de rivière. D’autres techniques (casque posé contre la jupe en position retournée) plus 
protectrices sont à préférer. 
 

Lundi 29 Juillet 2013 
Le matin pas d’intervention. 
Crue l’Am. Sécurisation du bassin du bas 
Pas de bains, pas de récupération 
 

Mardi 30 Juillet 2013 
Le matin, au contrôle du bassin, je découvre un tronc bloqué vertical sens amont, au milieu de la 
rivière dans les blocs au dessus de ce qui reste du Jacky’s Rock. Dès que l’eau monte à 22m3 
la partie immergée disparait. On installe une tyrolienne perpendiculaire à la rivière, mise en 
place du raft, recherche du tronc sous l’eau et extraction. Longueur du tronc 3m, diamètre 12cm. 
Sacré piège caché entre la mise à l’eau et le départ. 
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Dispo en place à 8h comme demandé par Directeur de Course. Erreur. Dispositif reporté à 9h -> 
15h 
Poste 6 : Un C2 relâché à 9h02, dispositif en retard de placement …  Bateau arrêté plus bas par 
ses propres athlètes. 
Poste 5 RD : 1 athlète récupéré, K1 récupéré par poste 6 
 

Mercredi 31 Juillet 2013 
Poste 6 : 1 K1 récupéré. L’athlète reste bloquée dans le rappel RG amont pont route. 
Récupérée par le plongeur libre du Poste 5. Les deux sont ramenés à la berge au poste 7 
Poste 9 : 1 K1 bateau et équipier. 
 

Jeudi 1er Août 2013 
Poste 10 : Athlète ramené à la berge. Epaule déboité à l’arrivée. Athlète Peter Blasbalg (SVK) 
pris en charge par le médecin slovaque Roman FANO. 
Appel secours lancé par le poste de contrôle des bateaux sur téléphone interne au responsable 
sécurité, relayé aux secouristes par radio. 
 
Le bateau est récupéré par le second kayak du poste 10. Pagaie récupérée par un athlète 
italien. 
 

Vendredi 2 Août 2013 
Aucune action 
 

Samedi 3 Août 2013 
Aucune action. 
 
Poste 7 RD : Damien (plongeur) se fait piquer par une guêpe. Les secouristes du CFS 73 
sollicités n’ont rien à nous proposer. Légère enflure, pas de complications, pas de réaction 
allergique. 
 

Dimanche 4 Août 2013 
Dossard 12C Daniel Backer (NED) blessé à la pommette gauche par la pointe du bateau d’un 
de ses équipiers de patrouille au niveau du stop de la porte 10. Evacué par les secouristes pour. 
Suspicion de fracture faciale non confirmée par la radiographie. Deux points, sortie d’hôpital 
immédiate. 
 
Difficultés de communication de la part des plongeurs qui ne respectent pas le protocole 
d’identification des lieux et envoient d’abord les secouristes RG alors que le blessé est RD.  
A notre décharge il faut préciser que l’athlète ne dessale pas, reste dans son bateau et change 
deux fois de berges avant de débarquer. 
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Annexe 3 
 

Métrologie du poste de plongeur encordé.  
 
 
 

 
Saint Pierre de Bœuf 

 
Une première mesure faite début septembre 2013 par les pompiers du SDIS 69 (Joël Trembly) avec 
une jauge de contrainte LLX2 de Dynafor montre que la tension sur la corde provoquée par un 
plongeur ayant attrapé un nageur dans la vague au sommet du bassin de Saint Pierre de Bœuf est 
de 170 Kg 
 
Ce chiffre montre bien que deux ‘tireurs’’ sont indispensables sur un poste de plongeur encordé 
avec poulie ou sans poulie. 
 
Il est à noter que les 170 Kg se mettent en tension brutalement, cela ressemble plus à un choc qu’à 
une tension progressive. Résister à un choc de 170 Kg demande plus qu’un homme. Il faut un 
dispositif pour amortir la brutalité de la tension. 
 
La mise en place d’un demi-cabestan permet de diminuer cette force de traction. 
 
Nous n’avons pas mesuré la force nécessaire à l’extraction du couple plongeur-nageur d’un rappel. 


